En Israël manifestation pour la paix et pour deux Etats sur la base des frontières de 1967 


Des milliers d'Israéliens ont manifesté samedi soir à Tel-Aviv contre la poursuite de l'occupation des Territoires palestiniens, à l'occasion de l'anniversaire de la guerre des Six-Jours en 1967. 
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Par RFI 

Ce samedi 4 juin 2011, c'était la veille du 44ème anniversaire du déclenchement de la guerre des Six-Jours, le 5 juin 1967. A Tel Aviv, des milliers de personnes ont manifesté contre l'occupation des territoires palestiniens et la colonisation israélienne. Parmi les manifestants, des juifs et des arabes qui ont appelé à la création d’un Etat palestinien dans les lignes du 4 juin 1967, soit celles d'avant les conquêtes territoriales du conflit.

Avec notre correspondant à Jérusalem, Michel Paul
La droite s’en donne à cœur joie : «Israël est en péril», crient les manifestants. Plus de 10 000 manifestants de gauche, selon les organisateurs, ont symboliquement défilé depuis la place Itzhak Rabin pour se rassembler face au musée de Tel Aviv avec pour slogan «Oui au retour aux frontières de 1967», «Oui à un Etat palestinien» ou encore «Deux Etats pour deux peuples».

Juifs et arabes, côte à côte, ont répondu à l’appel des partis de gauche et des organisations anti-occupation pour commémorer l’anniversaire de la guerre des Six-Jours. Pour Yariv Oppenheimer, le président du mouvement pacifiste, La Paix Maintenant, il faut agir et vite : «Nous nous rapprochons du mois de septembre et plus le temps passe, plus le danger grandit. Si Netanyahu ne répond pas favorablement à l'initiative française et maintient son refus, ce sera la confrontation avec les Palestiniens et le reste du monde. C'est le dernier moment et nous invitons Netanyahu à négocier sur la base des frontières de 1967».

Un parlementaire du parti arabe israélien Balad, Ahmed Tibi, a fait remarquer que l’occupation de la Cisjordanie par Israël était la plus longue occupation de l’histoire moderne. Les manifestants ont aussi rendu hommage au général Meir Dagan, l’ancien chef des services secrets israéliens, qui affirme qu’Israël devrait accepter les termes de l’initiative saoudienne, notamment le retour aux lignes de 1967.
